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» d'Intention» qui tendant à de* buta cam-
» mua* et s'offrent t des possibilités d'en-
» tente toujours plus grandes font que la 
» « charte du travail • doit être aecuelUie 

- a arai une juste reconnaissance de aa Talent 
» sociale et politique, des intentions pscifl-
» catrices dont elle s'inspire, du coté pra-
». tique dea moyens par lesquels on se pro-
» pose de la mettre en œuvre. 

Mais 11 ne suffit pas que certaines concep
tions soient bonnes théoriquement et «en 
aol ». il faut voir aussi l'opportunité de leur 
application et surtout la manière employée 
pour les réaliser. 

Que penser t ce sujet de la méthode de 
SI. Mussolini? Nous pouvons dire de suite 
«rue les principes les meilleurs se trouvent 
Ici viciés par létatlsme tout puissant. Mais 
ceci nécessite un certain développement et 
nous eu ferons l'objet d'un prochain art'cle. 

R. .V 

L'inauguration au Bourget 
d'un monument i la mémoire-

de Btrnard da Romcnet 

Le Bourget, 19 Juillet. — Cet après-midi 
fl 15 h. 20, m eu lien, au Bourget, cous la 
présidence de M. Bokanowski, ministre du 
Commerce et de l'Aéronautique, l'Inaugura
tion du monument élevé il la m.'-molre du 
pilote Bernât*] de Komanrt, qui trouva la 
mort le 23 septemlire 1921. sur l'aérodrome 
d Etampes, en procédant aux essais d'un nou
vel avion de cour.-o. arec lequel il devait 
prendre part a la Coupe Deutsch de la Meur-
the. 

M. Flandin. aucien sous-secrétaire d'Etat 
de l'Aéronautique a pris la parole pour re
tracer ce qne fut la glorieuse carrière de 
Bernard de Romauet, as de guerre aux dis
trait victoire. 

Le capitaine I.emaltre rappelle, an r«ni 
«le l'Vuion elee Pilotes Civils de France, l'ex
cellent camarade disparu en Romanet. 

M. Klfinehct, au nom de la Ligue Inter-
natio:ii!e des Aviateurs: M. Sydney P. Weit, 
au niui 4e l'Aéro-Club d'Amérique ; le colo
nel Bit i iMd, an nom des « Cigognes » ont 
parlé de lu vie de Komanet jusqu'à ea chute. 

Puis M. Bokanonski. au nom du Gouver
nement, n sdrest.,' un deruier et glorieux hom
mage a la mémoire <le celui sjsj fut l'un des 
plus grands tMaaaaa de l'air. 
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L'ÊTRANGLEUR GUYOT 
passera jeudi 

devant la Cour d'assises 
de Melun 

Le Mémorial anglais à Ypres 
sera inauguré dimanche prochain 
par le roi Albert et lord Plumer 

Près de cent mille Britannique» sont 
èomhé- a l'Yser pendant la Grande Guerre. 
C'est ronr perpétuer leur mémoire héroïque, 
qu'a la Porte de Maria. 1 Ypres, va être 
inar.ïuré le dimanche 24 jnlllet, un mo
nument superbe. On sait que c'est par la 
Porte rie Menin ajsst, pendant toute la 
tourmente, •B*St*vat les armées alliées 
qui marchaient rontrs l'ennemi. T,e mémorial 
britannique consista m un h.ill ds 120 pieds 
de Ion,? fur 66 ds saïga, Un r pénètre par des 
arches d'une lsrjreur Je U |npHs et d'une 
hauteur de 22. Les noms des 56.000 officiers et 
soldats britanniques identifiés y seront ins
crits en lettres d'or. L'arcade du côté de l'Est 
sera surmontée d'un lion et l'autre arcade 
supportera un sarcophage recouvert d'un dra
peau et d'nne couronne. Le monument portera 
cette inscription en anglais : « Aux années 
-de l'Empire britannique qui furent ici da 
JP14 » 1918, et B ceux de leurs morts qui 
n'ont ps s connu de tombeaux. » 

La long des escaliers qui mènent aux ga
leries supérieures.^ l'inscription suivante aéra 
«-r»vée : «Ad vna..H>i-eiri Dei GVriam. \A sont 
rappela» les noms de; officiera et soldats qui 
tombèrent dans le saillant d'i'pres, mais qna 
ht fortune de la zuerre priva de la sépulture 
connue et honorée donnée à leurs camarades 
dans la mort. Ils recevront une couronne de 
cloire qui ne se ternira pas. » 

Le Roi Albert et lord Plumer assisteront à 
t'inausruration de ce monument. 

4> 

LES D R A M E S DE L'AIR 

Ua avion militaire en Basâmes 
Un soldat carbonisé 

Istres. 18 Juillet. — Ce matin, un avion 
mn-iré par l'adjudant-chef Laurent et le sol
dat l'.ites. 21 ans. e'ast, par suite d'nn man
que vitesse, écrasé sur le aol et a pris feu. 

I<e soldat Pâtes a ét-5 carbonisé, tandis que 
l'.-iljuilant Laurent a reçu des brûlures aans 
«Tivité. 

Ua arioa militaire aaajai» prend feu 
Daax victimes 

U a l w s , 19 juillet. — Vn tragique acci
dent s est produit a t'amberley. Un avion 
militaire effectuait une manoeuvre de nuit 
lorsiiu il fut enveloppé il" flammes et ne 
ta Ma pas à aller s'écraser sur le aol. 

I. un îles occupante, le métaniclen Rogers, 
dont les habita avalent pris feu. s'était élan
cé li'Ts de l'appareil pour aller s'écraser 
su. I? sol. Quant an pilote, un officier, la 
aaejs lieutenant shorter, il a péri, complète-
mei.: cnrix>nlsé. 

Jeudi prochain, la Cour d'assises de Melun 
Jutera celui, qu'à tort ou * raison, la vin
dicte putblique a appelé « létrangleur 
Ouvert». Rappelons brièvement les faits qui 
ont étavê l'inculpation. 

UNE MEULE INCENDIÉE, UN CADAVRE 

La 13 août 1029, s 23 h., deux gendarmes 
de Clave-SouUly (Setne-et-Marne) aperçu
rent, dan» ua champ, une meule complète
ment carbonisée et, au pied, le cadavre d'une 
femme. 

C'était Marie-Louise Beulaynet. âfée de 
vingt-six ans, employée des P.T.T., * Parts. 
On sut bientôt qu'elle avait pour ami Guyot, 
âgé de quarante-trois ans, qui fut arrêté le 
1» août. 

Guyot commença par protester de son 
innocence, puis itVnit par reconnaître «a cul
pabilité, tout eas'efforçant de l'atténuer et 
de présenter les faits sons un jonr favorable 
4 son système de défense. Il indiqua qu'il 
avait rencontré Marie-Louise Beulagnet. *n 
mai 1925, alors qu'elle était encore employée 
des poètes à Paris. 

Le 13 août, elle lui avait demandé ds l'em
mener faire une promenade en auto. D'assex 
mauvaise (trace, ce projet contrariant le sien, 
il avait accepté, et tous deux étaient partis 
pour Meaux, où ils étaient arrivé; vers six 
heure» du soir. 

Après s'être rafraîchi dans un café, Guyot 
avait, prétendit-il, manifesté l'intention de 
rentrer, mais son amie avait insisté pour le 
garder avec alla et « aller manger un poulet 
il la campagne ». Le repas achevé, ils 
s'étaient dirigea vers Moaux et, a» cours du 
trajet, une adbite dlsewsstnn avait éclaté 
entre eux, sa compagne avant voulu, contre 
son gré, *e faire conduire le lendemain au 
Havre, essora que Guyot avait l'intention de 
se rendre & Trovins. 

UNE SCÈNE EN AUTO 

Marie-Louiee Beulagnet lui aurait fait une 
scène d* jalousie A propos des relations qu'il 
entretenait à Provins avec aa belle-saur, et 
il aurait été giflé a. deux reprises. Alors, sans 
cesser de tenir, de la main gauche, le volant 
de son auto, Guyot aurait, de la main droite, 
saisi son amie A la gorge et l'aurait serré 
avec force. L'étreinte aurait duré cinq A six 
seconde» et la jeune femme se serait ren
versée, ne donnant plus signe de vie. Affolé. 
Guyot aurait roulé six kilomètres, après quoi 
il aurait traîné le cadavre jusqu'au pi«d 
d'une meule qu'il aurait enflammée, et serait 
reparti A toute vitesse sur Parts. 

l'as de préméditation, par conséquent. 
Mais l'accusation prétend, au contraire, que 
le crime fut manifestement prémédité. 

L'antopeto a démontré, en effet, qne l'as
phyxie ne fut pas instantanée et qu'il y eut 
lutte entre la victime et son agresseur. L'at
tentat a «u Heu vralaemblablement alors que 
les deux personnes étalent debout, face A 
face, l'n témoin les a d'ailleurs aperçus, près 
de la meule, vers neuf heures du soir. 

LE PASSÉ TROUBLANT du MEURTRIER 

Gnyot. fils d'importants fermiers de Seine-
et-Marne, s'était marié, en 1906. Sa femme 
était décédée, en 1919, dana de* *ircou*taJi-<-f- •*••-•• 
ces mystérieuses, la tempe trouée d'une balle 
tirée la nuit, alors qu'elle reposait aux côtés f 
de son mari- L'euvfoéte avait conclu A un 
suicide. 

Remarié en 1920. Guyot était devenu veuf, 
en 1920, au coure d'un voyage A Monte-
Carlo, aa femme ayant été blessée d'une 
balle A la téta alors qu'elle était couchée. 
Cette fols encore, Guyot bénéficia d'un non-
lien. 

Cependant «on frère, qui avait pris la di
rection de la ferme maternelle, étant décédé, 
Guyot était devenu l'ami de sa belle-soeur et 
c'est pour l'épouser qu'il aurait assassiné la 
gênante Marie-Louise Beulagnet. 

Guyot aéra défendu par M* Garçon, qui 
sera, on la sait, l'avocat des Brunswick dans 
le procès qu'ils vont intenter A la ville de 
Genève. 

«> 
La tromWaaiant de terra d'Orient 

La bu** offres! accuse 268 morts 
Londres, 19 juillet. — Le ministère des 

Colonies publie ce bilan : 
c Palestine, nombre da tnés : 200, sérieu

sement blessés : 380, légèrement blessés : 
365. Environ un millier de maisons sérieuse
ment endommagées dans tonte la Palestine 
Le Bâtiment Dû aiége le gouvernement et le 
pont Allenby cont endommagés, mais de 
façon, générale la» bâtiments officiel» n'ont 
souffert «ne dagata légers. TransJordanie, 
tués 08, blessée) 102. ». 

En Autriche 
Un ancien eelaboratrar da Bêla K m 

parmi laa morts 
L'agitateur allemand Pick aurait été arrêté 

Vienne, 19 Juillet. — La « Noue Frai» 
Près» » annonça que la police viennoise a 
arrête le député communiste allemand Plck. 

Parmi le* morts ae trouve le communiste 
hongrois Ingos, ex-collaborateur de Bêla 
Kun. 

Scion les journaux, sur nu des morts 
or. a trouvé des documents établissant, qu'il 
eppartennlt ou aurait appartenu autrefois 
A la mission commerciale soviétique de 
Vienne. 

Les obsèques d u victimes dss émeutes 
aaront lieu aujourd'hui mercredi 

Vienne irla Prague i 10 .luill. t. — L'as-
p«ct des rues, a Vienne, est de nouveau tout 
A fait normal. f,a grève de protestation de' 
vingt- .natif h'ures e«t terminée, les ma
gasine et les ateliers ont rouvert. Les trin:-'-
ports en commun ont recommencé A circu
ler sans icldents ; les Jettera» a r viennois ont 
paru, 

Les obsèques ées victimes des émeutes 
auront Heu mercrell après-midi, avec la par
ticipation du Comité directeur de la social-
dêmocratie. 

Une proclamation de Mgr Ssipel 
Mir Selpel publie une proclamation dîna 

la feuille d'Information du parti chn'tUn 
•celai. Cette feuille aunonce d'autre part, de 
sources autorisée, qu'aucune troupe n'a étî 
appelée da province A Vienne et que seule 
In garnlanaj de la capitale a été employée. 

La Bourse a repris sou activité normale. 
Selon le Mittelluugshiat ». le procureur 
d Etat n introduit une Instance eu nullité con
tre l'acquittement de Schnttendorff. 

La convocation dn Parlement 
Vienne, 19 Juillet. •*- An-nnc décision n'n 

encore été prise concernant la convocation 
du Conseil national. Le chancelier Mgr Sei-
pel a eu un entretien avec le président dn 
Conseil national et il a t-'t-? décidé 'pie s»i la 
reprise du trafic sur les chemins de fer, dan 
conversations auront lien avec les BsCanMaa 
des différents partis du Conseil national, pour 
fixer la date de la convocation du Purle-
meut. 

Laa communications téléphonique» ont été 
rétablie» avec Paris 

Vienne. 19 Juillet. — L'ordre est trasapH 
tement rétabli A Vienne. Les communications 
téléphoniques officielles fonctionnent de nou
veau entre Vienne et Paris. Tous les conflits 
d'ordre politique seront réglés par le Parle-
meut. Les questions d'ordre judiciaire feront 
soumises a n tribunaux. 

En conséquence tous les incidents seront 
réglés par la voie Kgnla. 

Litalie aurait firme ses frontières 
aux raj'.tt autrichiens 

Londres, 10 Jutll't. — Selon le correspon
dant du « Daily XesvS » a Berlin. l'Italie a 
fermé sa frontière A tous les sujets autri
chiens. 

<> 
E N CHINE 

M. Borodine serait à Kou-Ling 
On mande de f hangbaï qne suivant des

messages de Klou-Klang émanant ta .'ources 
dignes de foi, M. Borodine sfimiruerait 
actuellement A Kou-Lin; avec le général 
russe Galen. 

ssaHtaBHii 

Après te vote 
du scrutin 

d'arrondissement 
Les circonscriptions du Nord 
Voici la liste des vingt-quatre circonscrip

tions Ou département du Nord tell» que l'éta
blit la lot sur le scrutin uninominal voté par 
le Parlement. 

Arrondissement d'Avesnes ( j députés) 
1" circonscription : Solre-le-C'hAteau. 

Avesnes (Nord), Avesues (Sud), 'frelon ; 2' 
\ circonscription Bavai. Maubeugc (Nord), 

MaUbeuge (Sud» ; 3* Circonscription : Ber-
lalmont. Landrecies, I/e Quesnoy (Bat), Le 
QusesMty • Ouest ». 

Arrondissement de Cambrai (a députés) 
1" circonscription : Cambrai (Kst). Cam

brai (Ouewt), CunUtrea. Marcoiug: 2* cir-
couscriptlon : Cateau <Lel. Clary, Solesiues. 

Arrzndissement de Douai (a députés) 
1" circonscription : Douai (Nord)., Douai 

lOastat), Orchtes ; 2* circonscription ; Ar-
letix. Daawl (Suili. Mmviiicnnes. 
Aircndissrment de Dunkerquc (» déput6s) 

lr* circonscription : Dumkerqs» (Est», 
Dnnkerque (Ouo<t». Graveilwa : 2' circons
cription : Berjrues. Bombourg. Hondschoote, 
YVormUoudt. 
Arrondissement d'Hazcbrouck ( s députés) 

1" circonscription : C.isscl. HazebroucV 
(Nord». Hazebrouck (Sud), Steenwoorde ; 
5' circonscription : Bailleul i Nord-Est), 
Bnilleul ( Sud-Ouest », Merrille. 

Arrondissement de Lille d o députés) 
1" circonscription: Lille (Centre », Lille 

(Ouest i : 2* circonscription : Lille (Sudi, 
Lille (Sud-Ouest» ; t* circonscription : Lille 
iNordi. Lille (Nord-Est» 1* circonscription: 
l.ilte (Est». Lille i Sud-Est): 5* circonscrip
tion : La Bassée, Hanbuurdin; 6' circonscrip
tion, : Cysoing, Pont-A-Marcq, Seclin ; j ' 
circonscription : Lannoy, Roubaix (Est) ; 
8' circonscription : Roubaix (Nord), Rou
baix (Ouest) ; 9* circonscription : Tourcoing 
(Nord-Est), Tcurcoing (Sud); i o circons
cription : Armentiôres, Tourcoing (Nord), 
Quesnoy-sur'DeOk. 
Arrondissement de Valenciennes (3 députés) 

V circonscription : Coudé, Valenciennes 
iE>f) : 2* circonscription : Saint-Amand (ri
ve droite). Saint-Amand trlve. sauche», Va-
lcuriennes (Nord) ; 3* circonscription : Bou-
chain, Dencin, Valenciennes (Sudi. 

• • 
Comme ou le voit, la loi modifie sensible

ment la composition dru circonscriptions de 
notre région, telle qu'elle était fixée avant 
U Kiierre. 

Notre région avait alors 4 représentants 
au I'alnis-Bom-bon : elle en éiira dorénavant 
.">. Mais elle s'eut vu adjoindre trois autres 
coûtons : ceux de Pont-A-Marcq, Seclin et 
Armentières. 

Aux élections d'avril 1D14. les circonscrip
tions qui nous concernent étal- it ainsi éta
blies : 

V Roubaix (Nord) et Koi-baix (Bat); 
2° Roubaix (Oue-st», Linnoy et Cysoing. 
3° Tourcoing (Sud» et Tourcoing (Nord-

Est». 
4" Tourcoing (Nord) et Quesnoy-sur-

Denle. 

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 

L'AUTO FATALE 

La voiture dans laqoîlh l'archiduc Fràncois-

Fcrdraaad fut assassiné a causé la mort de ses 
treize possesseurs successifs 

Loudres, 1!) juillet. — Il en est des choses 
comme des sens, toutes ont un destin. Tel 
est le cas de l'automobile historique dans 
laquelle se trouvait l'archidnc Ferdinand 
d'Autriche lorsqu'il fut assassiné A Serajevo, 
assassinat qui servit de prétest; aux aut?urs 
de la catastrophe de 1914. 

Cette voiture, vendue treize fois depuis la 
mort de son propriétaire, ne provoqua pas 
moins de quinze accident», dout treize fatals. 
De tous ceux qui furent successivement pos
sesseurs de cette autçmobi'.e, aucun ne fut 
épargné. Le dernier en date, un marchand 
hongrois de Szesedln fut tué de la façon la j 
plus tragique durant une randonnée au cours 
d» laquelle la voiture capota. 

» 
LE TONNAGE DES NAVIRES ANGLAIS 

COULÉS PENDANT LA GUERRE 
Londres, 19 juillet. — A la Chambre îles 

communes, le colonel Headlam seerctairepar-
lementaire et financier de l'aniiraut?. a an
noncé que le tonnage ninrclraud britannique 
coulé au cours de la guerre par ries navires 
des sous-marins on des mines ennemies avait 
été de 7 millions 830.S5."; tonneaux. Ce total 
ne comprend que les bAtiments marchands 
saisis dans les ports allemands au début des 
hostilités. 

Un prêtre tué dans un accident d'auto 
•.-Remiremoui, 19 Juillet. ,— i l . l'abbî ïvdes 

5'*r{)le.' 5y a.nsVcuré A'Elo,yes. revenait d'une| 
evcufslôn en bicyclette en compagnie'dé II. 
l'ahbé Mouieot, curé île Raon-aïu-Bois, 
lorsqu'il fut renversé par une automobile 
conduite par M. Maurice Faivre. d'Arcier, 
M ans. étudiant A Marseille, en villégiature 
A Luxueil-les-Balns. Relevé avec une frac
ture du crAne, l'abbé Verhle est mort A l'hô
pital de Remiremout. 

Un camion tombe d'un remblai de 3 mètres 
Deux morts et cinq blessés 

Besancon. 1» juillet. — Près d'Avilley, 
un camion-auto transportant huit ouvriers 
est tombé d'un remblai de trois mètres. Il 
y a deux morts et cinq blesses. 

Un cycliste roule sous une auto et est tué 
Bar-le-Duc. 19 Juillet. — A Trevaray, 

près de Commerey, un motocycliste, M. Le-
noir. 30 ans, cordonnier, rentrait A son do
micile, lorsqu'il entra en collision avec une 
automobile pilotée par M, Garnier. négo
ciant A Reims, et roula eous la voiture. Le 
malheureux, qui a eu le crAne fracassé, 
laisse cinq enfants en bas Age. 

• 

Cinquante matelots de 1' « Ernest-Renan » 
intoxiqués par de la viande avariée 

TouUm, 19 Juillet. — Vne quarantaiue 
de matï'lots du croiseur • Ernest-Renan » ont 
donné des signes d'empoisonnement et ont dû 
être transportés A l'innrmerie du bord. L'en
quête a établi que cette Intoxication est due 
a la cousommation de viande frigorifiée. 

HenpiBecque] 
La maison d'édition Crès vient de publier 

le septième, et dernier volume des œuvras 
d'Henri Becque, rendant ainsi un hommage 
tardif à l'homme de caractère et de talent en 
qui tous aujourd'hui saluent le précurseur du 
théâtre contemporain. 

On sait que de sou virant, la célèbre dra
maturge compta plus d'adversaires que d'amis, 
qu'il ne connut jamais les succès étourdissants 
des Scribe et des A. Dumas, et qu'au con
traire, il essuya toutes les avanies qui s'abat-

l tent dru comme grêle sur les hommes qui 
I sont les protagonistes des Rltées nouvelles. 

Son idée à lui c'est qu'an théâtre il fallait 
en finir avec les personnages de pure fan
taisie, avec- les intrigues commodes mais ir
réelle» et chimériques de pièces qui permet
tent à leurs auteurs soit d'exercer leur vir
tuosité inventive, soit de faire applaudir leur 
esprit, mais qui tournent le dos à la vie. Ce 
n'est pas que ces qualités lui tissent défaut. 
C'erte.~, il avait une imagination forte, et com
me tel de ses émules il eût pu lut laisser la 
bride sur le cou. Quant à l'esprit, peu d'écri
vains l'eurent aussi incisif, aussi mordant. 
Ses mots firent le tour de Paris. Ou ee l'ap
pelle encore le quatrain cinglant où pour sa
tisfaire une vieille rancune il annonçait que 
la dame aux yeux violets « Dans les bras de 
Leinaîtro c=t morte de vieillesse ». Ou bien 
ces sentences tout imprégnées de misanthro
pie : « Le délttffa n'a pas réussi : il reste un 
'homme. — Vivent les honnêtes gens! ils sont 
encore moins canailles que les autres. — Pas
ser du camp des exploités dans telui des ex
ploiteurs : toute la question est là! » etc.. etc. 

Mais il méprisait les réussites faciles. Kt la 
grande réforme qu'il inaugura sans la voir 
triompher, ce fut de concevoir le théâtre com
me l'image de la vie réelle; ce fut par cou-
•équMt de le vouloir entièrement ohjectifet 
non pas eu fonction de je ne sais quelle théo
rie persounelle, émanée «lu cerveau d'un au
teur dramatique, quel qu'il fût et quelle que 
fût sa vogue. 

Michel Pauper (1S70) est le premier eu da
te du drame que H. Becque écrivit en con
formité avec cette donnée. L'Odéou garda 
son manuscrit un temps infini et le lui re
tourna : Becque, né combatif, intenta un pro
cès à son directeur. 11 l'accusa de détourner 
du théâtre, au lieu de les encourager, les ta
lents naissants. C'est là un délit que la. ma
gistrature ignore. 11 perdit donc son pro
cès ; mais excité par la curiosité, une foule 
anoraae accourut à la « première » de sa 
pièce qui bientôt cessa de plaire. 

Cinq ans plus tard, Becque produisit son 
chef-ù'opuvre, Les Corbeaux (187Ô). Il fallut 
plus que la croix et la bannière pour obtenir 
qu'il fût joué. Pendant six années il s'obstina 
à l'imposer tel qu'il l'avait écrit, luttant pied 
à pied, pouce à pouce, contre imprésario, ac
teurs, actrices qui prétendaient le mutiler. (Sa 
volonté de 1er eut raison de ton*. La repré
sentation déchaîna un tumulte insensé et ce 
fut, comme « Michel Pauper », une victoire 
à la Pyrrhus. Le public ne comprit pas le 
réalisme puissant qui arrachait leurs m an n an 
aux exploiteurs de la société et de la famille : 
il l'est: réfractaira et la pièce tomba au re
but. 

La dernière liataille se livra autour de La 
Parisienne (1S90). En vain le ministre Bour
geois l'imposa-t-il à Claretie et à la Comédie 
Française : les siffleurs eurent le de»su?. Mais 
au théâtre de la Renaissance Antoine et Réja-
ne vengèrent Becque et lui valurent un succès 
inespéré. 

JlalgTÔ tout l'opinion lui resta hostile et « le 
théâtre de la vérité » fut longtemps impopu
laire, (sa génération ne put tolérer que « la 
véritj? » sortit nue de son puits pour s'exhi
ber sur les tréteaux. Le public avait-il tous 
les torts de son côtét Et si l'on ne peut 
qu'adnmvr la force de caractère de Becque, 
est-il facile de goûter son audace, qui va jus
qu'au cvnismeî Cette tare, ne l'a-t-il pas ino
culée air £ènr*"TîramatiqueT'Ses" successeurs, 
les maitres d'aujourd'hui, qui bravent -sans 
façon la décence la plus élémentaire ne sont-
ils pas forts de son exemple? Qui nous ramè
nera à la bonne mesure d'antan et persuadera 
nos dramatistes que réalisme n'est pas syno
nyme de laideur et de malpropreté f II fau
drait un autre Becque pour y réussir; et 
encore ! 

L. 

Une brillante étape 
des Semaines Sociales de France 

Ainsi qu'on le prévoyait, la Semaine Sociale 
qui s'ouvrira le 1" Août, à Nancy, marquera 
une des plus brillantes étapes de cette institu
tion. Tout concourt en effet à prêter le plus 
puissant attrait à cette session : l'intérêt et 
l'actualité du sujet, la personnalité des pro
fesseurs et conférenciers, la diversité des pays 
représentés, enfin le cbsrme incomparable île 
la cité et de la région lorraine. 

Déjà l'on prévoit qu'il ne sera point de trop 
de la vaste enceinte du Théâtre de la Passion 
pour contenir les 1.800 à 2.000 auditeurs ou 
auditrices qui s'annoncent. Pour ce public, la 
question mise à l'étude « La Femme dans la 
Société » n'est point matière à dissertation 
oiseuse, mais bien une des questions angoissan
tes et vitales de notre époque, sur laquelle il 
s'attend à recevoir de la Semaine Sociale 
des lumières qu'il n'a point trouvées dans les 
écoles à la mode. 

Une élit J de femmes vouées à l'enseignement, 

aux oeuvres ds protection familiale, à l'aotion 
Professionnelle, aux services aoaaux indus
triels et ruraux suivra les cours dn la Semaine, 
promettant ainsi aux idées féconde» qui"aérons 
exposées un rayonnement étendu. 

Ijes travaux de la Semaine Sociale commno-
ceront le lundi 1" août et s'achèveront la 8 
au soir. Jusqu'au 10 Juillet, le Seeritariat 
permanent, 16, rue du Plat, Lytm, reçoit lac 
adhésions. A partir de cette dat*\ tous laa 
services seront transférés à Nancy, d, rua 
Léopold-l.allcmeut. 

La trajet des paquebots transatlantiques 
•a être 

recconrci par dea sarviea» d'avion» spédanx 
Xew-Yorck. lu juillet. — L'Office de la 

navigation «ies Etnta-t'nla va envisager aoua 
peu l'opportunité d'établir un service auxi
liaire d'avions alla d'assurer le débarquement 
des passagers et du courrier postal arrivant 
par les bateaux de l'Office de la navigation. 

« » • 

Le Congrès national de l'Union 
des Sociétés de Sténographie 

et de Dactylographie 
à Roubaix 

Ainsi que nous l'avou* annoncé, c'est du 
30 juillet r.u a aoflt prochain que se tiendra 
eu notre ville, le 24' Congrès de l'Union des 
Sociétés de sténographie et de dactylogra
phie de France. Le Comité d'organiaatiou a 
léJA reçu l'adhésion des champione les plirs 
réputés du inonde sténographique, qui vien
dront A Roubaix. disputer les quatre challen
ges représentant une valeur globale de plus 
de dix mille francs-

Afin île doter ce concours de prix en e»pères 
nombreux et importants, le Comité dorjiiiiss-
iiou a fuit appel à la générosité des industriel» 
ci romaterçtaU de Kouoaix-Tourcoing. S e t s 
avons publié la première liste oc sjascrrpfioai, 
se moutsnt à 2.WO francs. Nous DL.DPS neu 
reux de donner ci-dessous le netail de la secoue 
uste de souscriptions: 

Société Leclerrq-ftupire, 50 fr.; Association 
Chrrbonniére de Lille-RouDjix-Tourcoing, 20 fr ; 
Etablissements Motte-Bossut fils, 300 fr.: Ban-
que Régionale du Xord. 50 fr.; la Textile de 
Kombaix, 50 fr.: Etablissements Carctte-
Duturcq. ."vi fr.; Banque. Jjirc, A Tourcoing. 
50 fr.: M. A. Lef«W:«, 50 fr. 

fin outre, le Trésidenf de la Itépablique vient 
de (Joter ce concours d'un magnifique rase de 
Sèvres. 

Les souscriptions vt dons sont reçus par It 
Comité d'organisation.- Président, Jf. j.ules 
Lin h»r. 77, rue de la Gare, A Roubaix, ou au 
secrétariat général, 15, rue des Champs, Hou-
sues. 

l.i s adhésions aux concours et examens seront 
reçues jusqu'au 24 juillet courant inclus; dernier 
délai, aux adresses suivantes, où des imprimés 
s léciaux sont A lu disposition des intércs/ée: 
chez M. Jules Eucher, 77, rue de U Gare, A 
Koubaix: chei Mlle Leveuglc, 8?, rue d'Italie, 
à Roubaix; chez Mlle IVH.ize. 140, ru» Peliart, 
a Roubaix et au secrétariat général, 15, rue dss 
champs, à Roubaix, où tous renseigcements'iwa-
%(.nt également «tre sollicités par écrit Le pro-
grfcsaSM sera également envoyC- sur demande. 

Le droit ri'ins.'riptinn est de b francs par can
didat et par épreuve. 

— » — 
UNE ENQUETE EN ALGERIE 

sur la situation de la petite et moyenne 
colonisation 

l'aris. 19 juillet. — Avant de quitter Taris 
pour la Bretagne, le gouverneur général de 
l'Algérie, M. Viollette. impressionné par les 
doléances exprimées par les moyens et les 
petits colons, notamment A Relizane, vient 
de décider de faire ouvrir une enquête dans 
toutes les communes, aaw la situation de la 
moyenne et de petite colonisation, et sur les 
moyens d'améliorer la situation de tous ceux 
qui se trouvent en position un peu incer
taine. 

PETITES NOUVELLES 

T 

FRANGE 
— Au conri d'un orage, 

un posff électrique i Quai 
mira est toi.-be> «ai 
(lljiasjif), ploastanl 

la ville fl«n« l « K « l » la piss eca,pl»te. 
— Vn Ttolant Jncndie. du A un court-ciiyuit. a 

éclaté dam > qua-tier de 9a .ttuiiieipalité* à kabat 
et a détruit planta»ri immeubles. Il s ' y a ea aucun 

— Un Inconnu a lancé, i. Nice, un» bomba éeraat 
l'immeuble •» e»t jitu» la ifmeuiat américain,, bou-
ierard du Bcucbage. L'engin n'a fait que dea defata 
pe'. grave». 

— Le réaident général 4e Tuniale et Mme Lucien 
Saint ont offert, dan* lei jardina du palaia d'été da 
Tunis, un» réter-tion à l'afcaaion ou aéjour dani l«t 
« n i timiaienne» des jro-fes unitea de i'escadre da 
la Méditerranée. 

— La 2* escadre légère, comprenant lei rroiieu-v 
« Meta » et « Strasbourg », o.nq destroyere et tor-
p.Ueura et cinq toua-marina. est en-trée au porf du 
Hrvre. Son séjour durera jusqu'au 22 juillet. 

— On mande de Mexico que le rharfi d'affaires 
des Etats-Unis a (ait des représentations au minis
tère des .Affairée étrangères du Merique, au sujet da 
I attentat dont a été Tictim» Jf. Chapman, consul dea 
Ktrls-L'nn i Puerfo-Mexico. La cassa do l'attentat 
sorait, croit on, une inimité locale. 

ETRANGER 
baignaient dans le lae 

' • 'e ir intense régnant 
— DU parsonnaa qui 

IfMttajaaK.oseu échapper 
dans la région, se sont noyées. 

— La roi d'Espagne est rentré i* Santandar. ea 
automobile, a Madrid. 

— Les capitaines aviateurs français Cballa et Ba-
rades se sont rendus à la direction, d» l'Aéronautique 
pourtiigaiee, puis ont été aaluer le Gouvernement 
militaire rie Lisbonne. 

— Le correspondant du < Times » a New-York 
mande que le consul américain è> -Puerto-Mexio 
(Mexique», a été grièvement blet** par deux honrmea 
i;.ii s'étaient raehés, pendante* nuit^dan» 1» consulat. 
Le vice consul .britannique M ouvert un» «jaquéte. 

*- -a-

DERNIÈRE HEURE 
La réponse 

du Gouvernement belge 
au mémorandum 

allemand 
Bruxelles, la-Juillet. — Dana »*. répons» 

an mémorandum allemand, le Gouverneaieat 
belge dit notamment qu'on peut l'étonner 
que 1» Gouvernement du Relca croie devoir 
reprocher à la Belgique de méconnaître lea 
sentiments da paix da i'Aîlemajruî alors que 
rteemment, dea documenta officie'.* publiés 
par le Retchstag cherchaient à (aire revivra 
la légende d'une Belgique violant sa neutra
lité <t accusant da nonveam son Gouverne
ment et sa population de crime couvre la 
drjit des « e u etfThimanlté. 

L» GouveroeaDeot belge ajoute qna lea 
aoun a» d'Information du ministre da la Da» 
fasse national» août aûre» «t forent contrô
lée». Il maintient donc le» chiffre» cité» dea 
libérations et dea incorporations. 

Il précisa qna c'eat la 15 février 1827 que 
la tnlnhitre prévint la Chambre belge de aea 
alarma» qui. rendues publiques, n» donnè
rent pae lien alors à de» proteetationa da 
Gouvernement eJlemavnd. 

• 
LES IMCIDENTS 

DE U PRISON MILITAIRE DE TOULON 
L'éaéjala. 

Toulon, 19 Juillet. »-— L'enquête «ult aoa. 
coure 4 la prison maritime. On cherche t 
établir st las incident» n'auraient pas été pro» 
vrqné» par des correspondance» «ecrétes en* 
«•orée» par dea indlvfclus 4 tendance commu
niste. On a pu sa voir j g ^ a s - mouvement fat 
fomenté par des d M j H K Ï n a b é , uo oon-
damné, et KtiiTt^MBÊfaÊm* i* Conseil 

*t .ran. 

LES COMMUNISTES 
ENCORRECTIOWaLE 

Paria, 19 Juillet. — Os a entendu mardi 
aprèe-midi J l " Jtndel qui, sollicitée par 
Ménétrier adressa celui-ci a. sa sœur. M " 
Cota». 

il" Colas, entendue A aon tour, raconte 
que Ménétrier loi n demandé de lui procurer 
les tablas dé construction du masqua i faz. 

Ménétrier prétest» contre ce témoignage. 
Un autrs témoin, la mécanicien Auguste 

Coooaein accuse Ménétrier ainsi que Deponl-
ly «t «Sergent, qui lui ont demandé de» pré
cisions aur laa poudres des chare d'assaut. 

M. Cochetin remit soit A Grodnicky soit 
A Ménétrier, des documenta que lui confiait 
exprès M. Vanneur, commissaire da police. 

La suit* des débats est envoyée & mer
credi matin. 

APRÈS LTNSURREcflON AUTRICHIENNE 

L'ENERGIQUE ATTITUDE 
DE Mgr SED7EL 

Vienne, 19 Juillet. — Dans les milieux di
plomatiques, on aa félicita da l'énergique 
attitude du chancelier, Mgr fieipel, qui a con. 
serve la plus grand sang-froid dans les mo
ments laa plus tragiques que connut Vienne 
depuis 1848 et qui a su, en se retranchant 
avec fermeté dama la terrain parlementaire 
et cosattlntaonnel, préserver la BépHolique 
d» raffenaive communiste qui ss greffait sur 
l'action socialiste et tentait de déborder 
celle-cL 

On estima unanimement que Mgr Seipel, 
l'homme da la reconstitution financière de 
l'Autriche, qui a sa, cette fois encore, la aau-
rar du péril, «aura aussi donner une nou
velle impulsion aux éléments constructlfs 
soucieux d* la proapérUé da la Jeûna Béju-
taUOsft «OaVt'l»- *tea4fP»mani: 4tOJ£«fc|Bt 

passe maintenant au premier plan Ce la 
préoccupation de tous les cercles politiq'ies. 

Le calme est rétabli 
Vienne, 19 Juillet. — Le Président du 

Conseil National a, suivant le désir exprimé 
par les députés socialistes, convoqué le Con
seil national pour le 25 Juillet. Le calme 
étant complètement rétabli, les détachements 
de troupes qui gardaient l'édifice du Conseil 
national ont été retirés. 

Le trafic ferroviaire est rétabli 
entre l'Autriche et l'Allemagne 

Berlin, 19 Juillet. — Ou communique 
aux Journaux que le trafic ferroviaire entre 
l'Allemagne et l'Autriche est entièrement ré
tabli. 

UN ACCORD DE PRINCIPE 
A LA CONFERENCE NAVALE de GENÈVE 

sur la tonnage des croiseurs 
at contre-torpilleur» 

Londres. 19 Juillet. — On mande de Ge
nève à l'agence Reuter qu'un accord d? pria* 
cipe est intervenu entre les trois pays re
présentés à la Conférence navale de Genève 
•u sujet du tonnage global des croiseurs et 
des contre-torpilleurs. 

L'amiral Jellicoe, récemment rentrù de Ge
nève et le comte Beatty, premier lord de 
l'Amirauté, ont assisté & la réunion du Ca
binet qui a lieu aujourd'hui. 

COURTES DÉPÊCHES 
— O» annonce que U chef pUete d'une maison 

allemande 4e construction d'avions, a atteint une 
hauteur de e 380 métré» avec deux mille ktloi da 
enarie utile at S.000 anètret arec mille kilos de 
r ha r i a utile. 

— On oomnnnlqna anx Journaux, au sujet de 
l'ia/omsation d'nn Journal anfials selon laquelle 
M. Ohambeiéain Tiendrai* à Berlin, arant la pro-
ehaane eeasioa da b S.D.N., «sa las milieux otBeiels 
aJloaaaada ignorent tout 4a ce projet. 

CORBU ACCOMPAGNERA GtVON A BORD 
DE L' « OISEAU, BLEU * 

DANS LE RAID PAMS-NEW-YORK 
lié Bourgat. 19 Juillet — La piloté Coxba 

t ïifJai 4'*4» design* pomma daaxièra| pJJOtt 

Lcvlgatéur pour accompagner Givon A bord 
de 1' c Oiseau Bleu » dans la prochaine tra-
wrsée de l'Atlantique. 

Corbu «st un Jeune homme de 20 ans qui 
a déJA fait ses preuves daus l'aviation. 11 
pilote chaque jour les avious de commerce 
sur la ligne Paris-Berlin. 

LE CANCER N'EST NI CONTAGIEUX 
NI HEREDITAIRE 

Uns communication de M. Laaaière 
à l'Académie de médecine 

Paris, 19 Juillet. — M. Auguste Lumière 
a fait cet après-midi à l'Académie de Méde
cine, une communication sur la question de 
la contagion et de l'hérédité du cancer. 

M. Lumière, se basant sur les statistiques, 
arrive A cette conclusion que le cancer n'est 
ui contagieux ni héréditaire. 

Dernières Nouvelles Sportives 

Devergnies, de Tournai 
conserve son titre de champion da Belgique 

Scrève, da Tourcoing 
st Van Bexel, da Coeutrai, m dtstiagaent 
Anrsre, 1» juillet. — Aujourd'hui a «u lieu i 

Anvers, au Palaia Rubens. une Irande réunion inter
nationale de boxe, au cours de laquelle (ut dispute le 
Championnat de Belgique, poids plume. En voici les 
résultats : 

Bcrira (Tourcoing), Ta kil. 000, vainqueur de 
Dnbna (Hamrae, H kil. 500, par diaqualilcation au 
deuxième round, pour coup bas involontaire. 

D'emblée, lea deux concurrents se livrent une ba
taille en règle ; tous deux recherchent le coup bas. 
Scrère ae signale par traie crochets du gauche, et au 
deuxième round, c'est la grande bataille. Le Français 
sa signala è nouveau par les saucb.es; le Belge touche 
Sans le dos. Scrère s'arrête, mais le contenu ae pour-
auit jusqu'su moment où, sur une violent* droite. 
Scrève va «u plancher. Après une minute de repos, H 
est datas l'iarpoaarbiliU u* reprendre le combat et l'on 
constata le coup baa, qui vaut i Dubua la disqualifi
cation. 

— OaeaigaUa» (Tonnai) . 77 kil., champion da 
Belgique, est vaiaquoor de Oillla (Anvers), 77 kil., 
cbaHen'ger, par disqualification au deuxième round. 

P» part et d'ante». on ae montre nerveux: lea coups 
,rrn-pi, «ins prêtitien. Au deuxième- round, anr na 
coup ele tète è la hanche gauche. Devergniee met ua 
genou è terre. Venant, juge unique et arbitre, accord* 
è DeTsrgiuet u n ounwe d* repoe. J/L dootew reooet-, 
aat» 1» csân «as t% OiHt» «st diaqvalatU, DeTajrgaue*-

couserv 
^nd-

tre de champion de Belgiqu L'n 
iptible 

— Martena (Anvers), 
•trai), 3S kil., (ont metc 
3'avantage du Courtraisit 
aea ftaucaes. Le Courtr 
combat, mais au coura di 

décii 
ÔS kil., et Van Boxai (Cour-
i nul. — Très joli combat è 
n. qui e*t tri* dangereux par 
lisieu a l'avantage dans ht 
s deux derniers rowids. Mar-

>arvieut .fénibleroent è sens relait le terrein perdu 
«rrarher le match nul. 

Au coura de 1* soirée, le célèbre joueur 4e football 
belg->, B. Braine, centré-avant de l'Equipe nationale 
«belge, qui est engagé par un groupe profesaimlnel 
aoglai* pour lequel il va jouer, fut présenté à la (ouïe 
et eongueeaent epplaudi. 

LES C0UB8£B A BRBDEENE du 1» Juillet 1927 
Prix da Dudxaale tl.OuO (r., 1.200 m.) : 1er, Le

roy (Uopter); 2e, Fresqu'lie; 3e, Philutm. — Pari 
mutuel: Peaege, 11.S0; Pelouse, 5.50. 

Prix Llaserregbe (3.000 tt„ :.60o rn.) : 1er. Des
tinée (Wharton); Jt, Couverture: Oe. Speerrainthe.— 
Tari mutuel : Peaage. 60.00; Pelouse, 21.50. 

Prix dn Coq. (3.000 fr., 1.000 m.) : 1er, Turbulente 
(Carter); 2e, Phénicienne; 3e, Sterling Silver. — 
Non placés : Manola, La Muette <de Portiri, Purrape, 
ILtnd Grirl. — Pari mutuel : Peaage, 55.50, i l .ou, 
20.00, 31.00; Pelouse, 20.50, ».O0, 11.00, 11.50. 

Prix de Clsnakerke (1.000 fr., 1.800 m.) : 1er, 
Saraiin (Wauthj); 2e, Hérodote; 3e, SCuguette. — 
Non placé : Cafard. — Pari mutuel : Peaage, 13*.50, 
26.50, 1H.50; Pelouae, 31.50, «.50, «.00. 

Prix dn août» (3.500 fr.. 1.S0O m.) : 1er. l'gène 
(Ellis): 2e. Golden Bird; #*, Mission. —«Non fît-
ces : Zette, Eroines, Vacant, Hétilhon. Nerrien. — 
Pari mutuel :' Pesage, 2«00, 11.00, 2S.50, 11.50; 
Pelouse, 10.50, «.50. 13.00, S.50. 

Prix de Brygana (2.'500 «r., 2.400 m.) : 1er. Little 
Flower (Wola); 2e, «oux-dhev; 3e, fiilte. Non 
placée : Bavoir, Ligna o( Nation, Sanvadelin. — Pari 
motu»! : Peaage, 31.00, 21.50, 1«.50; Pelouse, 15.50, 
S.50, 10.50. 

Aujourd'hui mercredi, 1 11 h. 30, course* è Os-
tende. 

LE CONCOURS HIPPIQUE DE BOULOOKE 
Le grand concoure hippique du Nord de la Franc, 

organisé par la Société Hippique Fr*nç»iie. qui tient 
ohaque année une ai larg* place as pvogreunme dea 
fétee de la atation oaloéaire d* Boulogne, a «oaamencé 
hier mardi, sur la plage de Oapéeure. 

On remarquait parai les penonnelitét : MM. la 
comte d'Yanville, préeidetM du concours; PoUet-Tar* 
nyock, le baron le Pelletier. Etienne de Liées m. 
Eoouard Raeson, ]« oaron G. ds la Motte, Donjon de 
Saint-Martin, André Gauchie. 

Voici lea réaultats da cette brialaote réunion. 
Prix de at-0««rgM (épreuve d'obataolea pour gent

lemen) : 1. « Oalathé»», i Mme Gauthier de tBaiyo» 
(Comte 'Lougin-Bptndler» ; 2. < Verveine a. » M. Fer
dinand Bérhin (propriétaire): S. « Felipe » ( t MM. 
Dubsr et I* comte de Vienne (Comte H. de Vienne! ; 
4. « Merveilleux », è M. Hector Franeaomme (d* 
Laistardière); 5. «.étalante», è M. le v iecoau dt 
Pressent (propriétaire»; «,i « T t r t n i a e » . è M. :• 

Brotbonne) ; 8. « Pompou«tie », à V . Marcel IRoriaeoaai 
(propriétaire): ». « Aléeia », i Mes* FoooaeaDuparo 
(M. Jacques de Foulongne) ; — laVstej d* njèVaesa : 
«Vanille», à 51. E. Wallaert (M. Ceerté Keetagal) ; 
« Cabri », è 51me Harnavon (M, Jacques d* Pon. 
Jongne). 

Prix d* l'Ourcq (oMciers) : 1. « Kodiry », an ri. 
térinatre major Millet, de la Gard* BèpofeUeoin* (pro
priétaire) ; t. ex-nequo. «Fuyant», î iM. et* NTerS, 
lieuteneat eu lève Dragon* (fM^vpriaterlr*) ; iTtaagitlii, 
an lieutenent Dehaisieux, E.'M. 40* Oiv.: 4 . «Usé*, 
dore », è M. de Brotbonne, lieotraaatt au « • Ohaasture 
(propriétaire). 

T'n concert a été. donné par les Fanfare «la 6* Ba
taillon du 1 1 0 J B.I. 

PARIS LEB TYKBXXm 
Tarbet. 19 Juillet. — L'étap* d'ejajowd'hsii. d* 

Paris-le* Pyrénées, rn înotocyolette, P*ria-P*<>T*re>ee, 
a tté partiru'lièrenient pénihl*. !ea '«utaèauiasè»,a>»a*yt 
eu è eeealader le* contreforts d* l'Anûle-q** «g la Ml 
do Tourmalrt. Paria 41 d* Pan, 1» c e a a t m a t t aont 
arrivée au complet i Tarons. 

En Catégorie 175 crac., Daboat, Steray *t BaVont, 
gagnent le maximum d* points. 

RENSEI6NEMENTS C O M M E R E 
dn mardi l t juillet ÎSOT 

COTONS 
UVaULPOOI», l f Jauiat. 

Ventes. 8.000 ; importations. S.OM ; Éasérltiair. 
hausse g; Brésil.en. hausse 4 ; Egyptien, baies* T» 10. 

_ XnW-OxèUaUrs. I» yaaUot. 
CMOns aasdaniag Upland. — DiajseaétrU. 1S.OS; — 

Coton* è terme: Snr janvier, 18.TS; Ta aea, 1S.90 ; 
mai. 19.0*; juitiat, 11.0204; aotobre, l l .SS -é l ; dé
cembre, 18.S5-86. 

NEW-TOUT, 18 JmiUa» 
CLOTURE. — Cotona Mlddllng T^pUBd. — Piepo-

nible, 13.35; — A tente : Sur janvéer, 14.85; Mvrwr 
18.J1; avril, l » . l î : mai. 1S.S0-SS; join. taeeHl ; 
iulllet. l i .K) ; aoAt. 1-8.13: septembre. 1S.4J; oqtobr*. 
l».3S5-«: novembre, 1S.««; décembra, 18.7740. 

Recettes — Aux ports d* t'AtlasttajBa, 8.OO0; anx 
ports d& Golfe, 3.000; aux porta du Paciaqu*, •arths*; 
dana lea villes d* l'inréritar, Î.OOO. 

Exportations. — Pomr ta Orande-Bi »tj»j«le. 5.00» ; 
Franc* et Continent, 32.000; pour 1* Japon, 1.000. 

Marché des changes à l'Etranger 
4» mardi l t JairUt I t t T 

Lcndrea: Snr Paria, 1A4.0S; Braxallas, é 4 , M ; 9m. 
hor, banque. 4 S/18; Prêt à eema* «tarât». 4 %, 

New-York: Snr Pari*. SS1 %; U t t u t , 4 « r » / l « -
Cab. tranaf., 485 H ; sur CVrnxelles, 1S.S0. 

SUCRES — Cuba, prompt* lirmiao», «U.OB «*t 
A ter»»: wnr ianv.er. »77.00)a-n»aiJ^8flJ-v<, xasts 

* 

i 

saucb.es

